
ALERTE OUVERTE 
Vie associative : passage en vigilance rouge (niveau 4) 

“Une vigilance absolue s'impose. Des phénomènes dangereux d'intensité exceptionnelle sont prévus” 

 

Vous le savez, le monde associatif a toujours contribué au bon fonctionnement de notre société. C’est dans 

les associations que se joue une grande partie de la solidarité de notre pays. C’est là aussi que 

s’expérimentent et s’expriment le sens du collectif, le bénévolat au service du bien commun. Là que se vivent 

et se partagent les passions. 

Ce sont de formidables écoles de la participation active, de l’engagement, lieux d’éducation populaire et 

permanente. Dans certains quartiers les associations sont les derniers espaces où les habitants peuvent 

échanger, débattre, construire ensemble. 

 

Vous vous en souvenez, dans les récentes périodes de crises que notre pays a traversées, COVID, accueil 

des réfugiés ukrainiens, périodes d’émeute,,… les associations ont été très sollicitées. Elles se sont 

mobilisées pour aider les plus précaires, pour maintenir le lien et le dialogue, pour aller vers les habitants, 

pour redonner du sens au collectif quand celui-ci était fragilisé. Les associations ont fait face, se sont 

adaptées, ont évoluées…. 

 

Souhaitons-nous que le monde associatif s’écroule ? 

Disons le clairement, nombre de nos associations sont en danger. Quelques-unes sont en grande précarité 

financière : baisse de subventions ou simple maintien qui ne comble pas le niveau de l’inflation, contraintes 

et lourdeur administratives de plus en plus fortes, fonctionnement par appels à projet qui détournent les 

objets associatifs… 

De nouvelles formes d’entreprises apparaissent et empiètent sur le champ associatif avec des objectifs clairs 

de profits financiers. Nous l’avons vu récemment avec les scandales autour d’EPHAD et de crèches. Ces 

modèles de “start up” détournent les valeurs de non lucrativité du monde associatif que nous défendons. 

D’autres associations font difficilement face au délitement du militantisme, à des difficultés pour trouver des 

bénévoles, des administrateurs, des présidents. Certaines manquent d’infrastructures pour exercer leurs 

activités. D’autres peuvent se sentir entravées dans leurs libertés par des menaces qui pèsent sur leurs 

subventions. 

 

Nous demandons à être soutenus, valorisés et considérés 

Nous, acteurs du monde associatif, majoritairement bénévoles, qui ne comptons ni notre temps, ni notre 

énergie, demandons de manière impérieuse un soutien financier plus important et durable. Nous n’ignorons 

rien des difficultés que traverse notre pays et des limites financières qui s’imposent à chacun mais nous 

souhaitons que soit reconnu à sa juste valeur l’apport considérable du tissu associatif. On ne peut pas faire 

d’économies sur cet organe vital de notre société. 

Nous demandons également à être davantage reconnus dans notre expertise du quotidien et mieux 

considérés dans ce que nous apportons au dynamisme démocratique de notre ville. Dans nos structures 

s’expriment, plus qu’ailleurs, les passions des habitants mais aussi leurs préoccupations et quelques fois 

leurs souffrances. Nous souhaitons être davantage associés aux décisions, pouvoir proposer des projets et 

pouvoir en co-construire d’autres. 

Nous souhaitons que l’engagement associatif puisse être défendu et valorisé comme un engagement fort au 

service du bien commun, de la solidarité et de la fraternité, toutes ces valeurs qui ont, plus que jamais, besoin 

d’être réaffirmées dans notre société. 

 

En ce mardi 5 décembre 2023, journée mondiale du bénévolat, nous lançons un appel à une 

mobilisation collective de tous les acteurs pour ne pas que le monde associatif s’écroule. 

 

 


